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$3.00 POUR 50c
3 recettiy pour faire vous-même le par.

fum pour attirer le renard, vison et rat

musqué, vous vaudront des ceýtaines de

SHINN-FLAT protège votre propriéti piastres. Sont reconnues ies meilleures de

e ait que Shinn-Fiat protège la propriété signifie commerce l'Amérique. N'ont jamais manqué de doný
profitable aux veudeurs. Cette année, les propriétaires--et en ner succès. Vrai bargain pour 50 cts.

ý.articulier les cultivateurb-ne peuvent courir de risque avec
tonnerre. Car le bois, la rnain-cl'oeuvie, le grain, les ani- Adressez.-

maux et le routant ont trop de valeur pour les risquer néizii- ALLEN NOUVEAUTES,emment à la foudre. C'est une époque splendide pour vendre
fa Protection Shko-Plat. Beauce..09

$2.00 DE GRAINES DE JARDIN
Hiâtiyes, reconnues les meilleures pour cli.

fr.éviennent les pertes par le tonnerre, comme le prouvent mat froid. Découpez cette annonce, mat.

milliers de btitisses protégées par le Shinn au Canada et tex-]& dans une envoloppe avec $1.00 et
aux Etats-Unis. Envoyez-nous une carte postale demandant

d f.le livret u Pro Day et notre proposition à non agents. vous recevrez franco 20 grog paquets:

SHINN MFC,ý. CO. OF CANADA, LIM17RD Elott ' eravos, 500 graines; Carottes, 3,000;

Prof. W. M. Day, Secretaire et Gérant général. Choux, 500, Concombes, Navets, etc., etc.

Manufacturiers de Paratonnerre Sh)nn-Flet Nom-oz ceux voulus. mdrouez.-
ALLEN GRAINETIERS,124, Woolwich St..

sorte QUI iph, ont Beauce.
.. La garaltiel.

lest

La BanqueM o 1 s o n s
Incorporée en 1855.

AVIS de domicile, veuillez dODC, S'il VOUS Plait, CAPITAL ET FONDS DE RESÈRVEtoujours faire accompagner votre nouvelle

adresse de l'ancienne. $0,000,000.

Aussi en donnant le renouvellement de

Renolvellement d'abonnements et chante- votre abonnement, mettez exactemena le Dé»Ôts par la PostePadresses même nom que celui de l'an dernier. Ainsl,ment CI

lorsque votre journal est envoyé à Joseph,

cette année, Signer votre Si là distance ou le manque deil ne faudra pae,

envoi de Pierre, autrement, ne sachant si temps vous empêche de-venk à le

Nous Serions reconnaissants à ceux qui c'est un nouvel abonné ou un ancieiii nous banquee 'envoyez votre dépôt W-Aa
-vtllëffiënt serons fore . ibonne4 ý ;,P"te et V"iýý"rëcl Irez, un reçu-1p Mr

nous lont ý,p&rvenlr leur .- ren ou Fov

àlabonnerrient de. blen vouloir mitre tout «ýe0t5 au llen'd'àn. le courrier suivantý

ai long-leur adresse. Lorsque vouschaligez

J,
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CMM AL PA'M ..... ... ..... ......

... ...... ......
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LA FERME

)urée Assurée
péria. "MICA" et l'huile à Harnais Impé-
d'une manière efficace à la durée de vos

aquetage convenable en vente chez tous

ssieux InpérWile "Mica"
mais elle polit la surface de l'essieux et
mica en .poudre, réduisant par le fait

t l'effort des chevaux et du harnais.
iais ImpérWe "Ewue "
ýuplets des harnals flexibles et forts ei-
t Jes coutures de se défaire. Elle protège

la moississure et la poussière et chasse
s EUREKA Imperiale donne un fini noir,

"MADI CANADA" PRODUCTS.

MUSIQUE D'EGLSE

Que sont devenus les chants d'autrefois.

Avez-vous remarqué que dans la plu-
part des églises de nos villes, il est im-
possible d'entendre chanter le chant gré-
gorien, le bon vieux plainchant, grave et
majestueux, les cantiques naïfs et tendres
qui charmèrent nos jeunes années et no-
tre tendre piété. On nous sert maintenant
de la musique moderne où la mélodie
n'entre pour rien, qui n'est, il me semble,
que des tours de forces d'artistes en mal
de nouveauté. N'y a-t-il pas Jusqu'aux can-
tiques qui prennent des airs savants et
ennuyeux. Peut-être cette musique est-elle
très belle et peut-étre que je suis un phi-listin qui n'y comprend rien du tout.
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ehaque fois que vous frappez
une bosse sur laýroute vous

ayez quelque ChoseR
Quelque chose s'est usé qui ne le devOt pas. Quelque chose a subi un ef_.

fort qui. quelque Enillimequ'il soit, toU,,n,$1,ý,e ê3nsýýn Cfos dommage. Ajoutez les..
-le' % <ý t bo ocsý

Ulis aux lut.*(!$ ces nif.1 . de jetits cf ses sôubiresaut.% VOU3
%aurez alors pourquoi votre ' auto -nécessite des réparatiÔnsý pourquoi vO5ý pheUS
s'usent si vite pourquoi'votre automobile estAini plus tôt qu'il ne le'deyffli.

Les Amortisseurs Hassler protègent' votre michine contre les obstacles qui

jý>r Ford Pau. sont multiples sur lei cbemln$ raboteux.

Care,, lis rendent votre automobjle capable de voyager sur n'importe quelle route
sans égard à son état, sans qu'il s'use.

De faff, le miiiion d'amortisseiurs Hassler, en usage de- nos jours prouve fort-,

M éloquemment qu'ils économisent au moins uà gros tiers des réparations àrdlnal-
res d'auto et de dépenses de pneus, de mème qu'ils. prolongeront la durée de
votre auto, d'un tiers de plus.

YoIa les avantagesréels que vous désirez, avoir. Ils sigoifient Pour vous M
PIASTRES et des cents. Ils, r"ent les autos peu. eeneretien eýcùre-

plus économiques.
De plus vous jouissez tfun confort parilit, le ýmêrrw dont bénéficient les J)ro-

priétaires de chars très dispendieux. 'Voici encore un point à considérer et qUe:ýý
vous appréciqrez.

Il ne vend des ambttisséurs Hatsitr pour touilsmes, routières, coupés, ýeý
dong mime ùr camloM. Votre marchanel .4justera à- votre machine les Haïefer
qu'elle relqJeéc.,

Mio» encore plus- Votre marchand eSt autorisé de vous les laisser lisuyer.
pendant 10 jours. Si durant cette période assez longue, les amortisseurs Hassiei

for P'torit anc ne vous donnent pas un service plus que satisfaisant, il les reprendra, et votà

R"r ci pýC« remboursera votre atgen
Si vous ne savez ipas où vous procurer les amortisseurs

vez-nôus et nous verrons à vo ' us en expédier 1mmédlatement, Les circonstances-
sont actuellement favorables pour en être -distributeurs excNilis dane -des çon.
trées étrangères.

ROBT. HASSLÉR, LTD, 1101, sharima Ave,

W. IL RENTON, distributeurs "Ur C>at«io et u4b«Cý Nwnilten, Oui,
16, Jarvit S&., Tomate, OuL, 24.6 woolll str.

?HMLSs & PRINGLE LTD., Distributeurs pour l»I provuwe, mmitimes,

.7 Frédinictoa, N. &, Carri!de LIUW.d*-Vàlle.
W. J. HUNTER, Distributeurs potir l'Alberta et W.Jau"tr au, Rogi», Sa*.i

il F. PUTNAM & CO., Distributeurs pour la Colombie Aullai», vancoueer,
925, Sbodud Bmk 009ding.
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ion mène au succès.
reconnue que le succès durable d'une entreprise résultera
Nous voudrions aujourd'hui particulariser cette idée en

l'organisation rationnelle d'un système d'exploitation agri-
ses revenus réels.
et la situation économique de nos cultivateurs canadiens,

i général, et malgré la moyenne élevée de leurs recettes an-
nt an hau-tde vinQt ans. à un caoital-éDargne oroDortionnel
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LE SOLLe Bulletin de la Ferme
PUBLIÉ PAR Quand le coutre de fer en longs sillons le tranche;

La CSwagrà de PubficafiS du Quand le hoyau la mord de ses coups violents;

Butim de la F«m Quand la béche le creuse avec des efforts lents,
Il semble qu'il gémit et que -son coeur s'àpanche.

EDITEURS-PROPRIÉTAIRES

1239, Ràs St-Vallier, Q uébe .c. Se révolterait-il? Aurait-il sarevanche '?
Il demeure Insensible à des soins vigilants;

Administration Phone 7400 Il se dessèche, ici, sous des soleils brûlants,
Rédaction Phone 7351 Il -prend, là, sous les eaux, l'aspect d'une mer blanche.

Abon»Ment: 50 »us par amie.
La grange sera -vide et la table, sans pain.

Tu« d'annon«a 1 a sous la aff» qMth». L'oiseau chante, à son nid, sans peur du lendemain,
PRIX SPÉCIAUX PAR CONTRAT. Mais au nid du semeur l'espérance chancelle.

Afin d'assurer leur Insertion dans une Pourtant, dans les labeurs OÙ sont morts tous les bruits,
édition donnée les manuscrits doivent être Au milieu des parfums, l'or des fleurs et des fruits,
reçus le vu avant le i5e jour du mois pré- Au jour marqué var Dieu, tout à tOuý étincelle.
cédant celui de la publIctalon.

(Les Gouttelettes) pamphile lýenuy.

.. . .............. ....

Qu'on ouvre donc un peu les yeux. compris que 4cela lui appartient, qu'il en
Qu'on examine un peu notre entourage est propriétaire et que le profit possibleRICULT on verra que les meilleurs cultivateur% est pour lui et pour luk seul. De suite sur.
sont les plus instruits. Qu'on songe bien gira l'ambitiOn d'obtenir un plus granà
que la profession du cultivateur, loin d'être succès qu'un voisin, qu'un frère. Cette
une pénitence, une profession laissée aux ambiUon légitime et désirable sera de na--
ignorants, est la plus belle, la'plus saine ture à Instruire l'enfant qui fera nature-, A

UNE IDEE et la plus noble de toutes et la seule ca- lement des recherches afin de découyrtr
p able de procurer le maximum de liberté les meilleures méthodes et obtenir te plut'

Pour encourager nos jeunes gens, les et de bien-être. N'est elle pas la seule qui grand succès. Avec, l'âge, l'amour de la
engager à aimer et rester sur la >terre, il ilous fut imposée par Dfeu? terre croîtra chez J'enfant qui accumuJera
faut les Intéresser par ' quelque moyen. Si à la campagne on n'a pas tous les beaucoup de iconnaissances agricoles. Ces.
Combien ont déserté ýla terre et sont per- amusements et les divertissements de la enfants deviendront des hommes avertis
dus pour elle, parce qu'on n'a pas su les vLlle, il y -a autre chose -quon, Po saurait ayant suffisamment de connaissance pour.
!ntèrester, lorsqieils , étaient au foyer ..pi- trouver 1 la vllleý Le cultivateur à la cam-, faire 'd'une entreprise agricole un succès
ternel et encore tout ýjeunes ? Ils tri- -pagne au moins est chez-lu]. il a la lumiè- dont lis seront fiers. Quand on obtient des
vaillaient sur la terre parce qu'ils étaient re, le soleil et l'air pu qui lui garantissent résultats Il est naturel deen chercher de
obligés. Ce n'est pas l'amour de la terre la santé et une constitution robuste. Mo- plus grands et -ces hommes avertis apprd-
qui les dominait Ils ne le connaissaient ralement aussi la campagne joue un rôle cleront davantage la -terre au fur et J
pas. On ne leur a jamais parlé de la santd, bienfaisant. Dernièrement un grand hom- mesure qu'il& apprendront à la mieux

connaître.de la liberté et même du bien-être qu'on y me dElat disait: "Il daut aller à la cam-
trouve. On a souvent fait pire. On leur -pagne peur trouver le génie du bôn sens". J. J. Cautreau, B. S. A.
a signalé quelques voisins en leur disant, Celà est bien compréhensible puisque « les
tu es aussi 11FIN1 qu'euxý dans un an ou campagnards sont plus paisibles, il ne sont
deux tu apprendras un métier, tu Iras à pas constament troublés par des grèves

TREFLEla ville gagner un gros salaire, sans cesse renouvelées. En campagne si
Quand un-fils semble plus Intelligent une difficulté survient, les voisins Se-con-

Là, graine de trèfle n'est pas cherque les autres on.le fait Instruire pour en naissant S'entr'aldent. ý En ville les voisins $1.00 JîlivrefRire un professionnel quelconque. Loin se connaissent Pas, 119 s'ignorent et loin.de faire donné de s'entr'aider, lis suivent àdèferàr un taM solt'd'ins lacelui te tiýn4.:de :talent on devise mallcieu Vous Pouvez Aa produire à un p mx d'lequi minifes se. Ilébicun vour sol-,
croit qu'il est bon revient- d'enviroir 53 la livre.pour. cultiver la ferre, Pour attacher nos jeunes gens à la terretout au Plue. On le garde à la maison. Ce. ilfaut commencer dès le bas tige. N'est-il Lagraine de trèfle peut &ira, ultepauvre illettrt'Wièýdu matin AU Soit en pas facile de créer phez l'esprit d'un jeune da,,$ p rod 1 e_,ý
maugréant c'O litié la -proféÎsiOn de cuit?- enfant l'ambition chacune des parties orientalu et,
vateur. Il ne compr id qui avec Vamour est le centrales du Canada sur presque toute es-4e pas blçn sa tâcheï facteur important da'ns n décision drê.ItÊe ipècé de sol.Il l'a regardé comme-une féaltgnce et se 'Soit cultivateur ou 'deembraijér une autredit. "Moi le. cultive parce que je, suis in- profession? Nous avons à hotre dISpOiI-w La gWi",de trèfle répolt6é sur lescapable de faire. autre chôse"« Les parents fi fer-

ut, moye'n ftelle et pratique. en iaes du pays né ëahtllent pas de garsneg,.ont -nourri l'idée qu'on È'A pas besoll yen a donné et donné encore ..de nos a'u es erbe&Mouvelles de m eais 1,
11,1eltruction :pour. tre 1 cultivateurs; que Jý)urs, des têstritafs
ë.11ýMt la *tçftsdoà dios' lmbmtn, et le fil .1 et

'Vogue thtz le$ cUlt.l'#ateurs écolsàlt Llrjdda W.une:ieiâetice réroleepýend çéliývour une v ërit:J'inglaillibiý,. Il vit est d -donner au Jeune "en.fargi le soiti'dlüii, Iûr les firme , S' du 'pays, résiste oi .ai nai .re_ I','dîn3 Iàý cro ànce di fle. fausse opl*ýn' vêtu,, d'un POM, de q"q'ces mout u4Ù'-imiltribut. à4a répandre.., 4e$;!)Oule% Wun; du je4ih;" qùlil-à

:



Le trèfleisud graine Importée du Me*ttez-le en petits tas distants de g ver- maux de la ferme-presqu'inutile d'e n
Su~d, est ordinairemn ué par l'hiver. ges ou mettez-le en tas peu élevés de 6 à parler -vu que tout le monde le sait. Mals

8 voyages chacun. paindez avec l'épan- ce que l'on semble ignorer en certains en-
La griede trèfle peut être battue à deur ou si tla fumure doit être donnée en droits surtout, c'est la facilité de faire cet-

1 abateus orinareajutée à cet effet, couverture, conservez également le fu- te culture et les rendements quasi mer-
mier eni tas. veilleux q'on peut e~n retirer.

Les ~ i raie 'u ei de trèfle d'u- Ces chiffres ont, eux au~ssi, ce caras-
an t 'ue*tendue d'une acre égalent Dès que la terre se prête aux façons tèra particulier d'avoir été fournis par

en aleur feriiate un~ apport de Io ton- culturales, le temps est trop précieux deux ctivateurs de Plessisville, gens de
nes defmerd erme ais moins. po>ur l'employer au dtarol du fumieér. chtez nous par conséquent et dignes de

- ~ confiance, Laissons parler nos deux hom-
r4Ue oned foin de trèfle récolté en John Fitetr, mes et ce qui est mieux imitons-lès J'an

bon od tionvat plus en valeur ail- Suvuillant, prochain.
mnarquuetonne de foin dg mit. Service des Stations d'illustration. Le premiier, dis-je, a labouré son champ

l'automne dernier et au printemps Il a
Letèl umne la réserve d'humus; enterré son fumier par 'un bon hersage.

ses acies lusproonde qu celesdesQuelques Jours plus tard, il étendait de
autes latesaméioe l tetue d isdTRATEMNTDES SEdfCSDE BLE la chaux et l'enfouissait par un seconRd

lernet lsprexlailtn its une TDAON hersage. Enfin encore plus tard par un
meileurecirulaton e l'ir.troisième hersage il enfouissait de la cen-

Solution-dre.
Tout ~ ~ ~ ~ ~ ' cutvtu erata on n Dans 30 ou 40 galions d'eau, versez Il semna 3 variétés de graines, et soit dit

serencr ue creou lusentrèle I-une chopine ou une livre de tormaline. eni passant, la variété "Magnum honum
sike c'st-àdir enseme 6 ivrs à 'âce Ji donna tes meilleurs résultats non pas

avcbéo og om pat-bi. Poiéà j v4- pour la quantité dux rendement-Il fut à
1 ou 2 jours avant les s!ealls inttez pe près le mênme que celui de autres~

Tout~~~~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ cutvtuserieesmnesegan3 ee nts uru pace aiéé-aspu aq alité d ro

quelques ace nu éag etèl rpretve ux baaitempé den prla Alu lapiceit.a ,MU

livesde ilà 4àce.On evaitaten r mle arfateen àlapele Los u epas c tivatur esreleusetri
graie dtîlle roge fdlairç legran avc ds cuveture oudespýchau uie ous denssnId~er u la u fr-

ches hmidesendw an ss ou3hure cofin e a as ut delau, et filélar

Si n ésrefareceteréole l pe- e eretreau vpersdeprýu,, cIýag àlapich. grtt),asan nes
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mer le 'Plus tôt 'Possible au printemps La grande Epliobe est assez persistante faire ce travail ou de ne pas le faire -au

sans négliger toutefois les travaux de pré- dans ces terrains à -cause du grand nom- bon moment,
paration, puisque le rendement du der- bre de graines demèlées qu'elle produit et Règle générale, ce ýsbnt les premières
nier champ est supérieur à celui du pre- I'FÀpllobe gommeuseÂ cause de ses rhizo- pulvérisations qui sont les plus avantageu-
filler. mes courants et vivaces. ses; ceux qui se proposent de pulvériser C

De plus voyons par un petit calcul si La grande Epilobe abonde dans les ter- -- Ce que devraient toujours faire lès pro-,
cette culture est aussi rémunératrice qul- rains ravagés par Je feu et non exploités priétaires de jardins -et de vergers - ýde-
on peut le dire. Le second cultivateur de l'Abitibi, prIncýIpalement dans la partie vraierrÉ tout préparer pour se mettre en
mais continuons avec les chiffres du pre- est, comprise entre Amos- et Senneterre. mesure de cotrimenrcer à,temps; çlus lis
mier, cedul don! la récolte a été moindre; Ne voit-on pas là une source de revenus retar-deront,%,plu-s ès perdront de Fargent.
nous avons vu 60 tones pour 2ý/2 arpents dem'eurant*à l'état latent et attendant les Les ministères fédéral et provinciaux ont
Soit 24 tonnes à Parpent ou bien à t2.oo butineuses pour transformer les divenes p ublié,,tous les deux, des calendriers de
Wtonneî $289,00. Voilà les recettes d'un parties de ces fleurs en produits mar- pulvérisations dans les quels on recom-
arpent, chauds qu'on appelle miek cire, propolis, mande p4isieurs pulvérisations, appliquées:,,

D'un aulre coté, ce même homme a teý etc. Il y a là le crois un "Wte champ à à certaines phases du développement des
nu compte de tomtes les d6penses qu'il a exploiter et Il suffirait ýque quelqu'un en feuIlles, des fleurs et des fruits. Sur ges
faites pour son charryp de choux de Siarn prit l'initiative pour engager 'les autres à arbres fruitiers â pulvérisation doit être
ainsi que de tout l'ouvrage qu'il a fait ou en faire autant. app-liquée, de façop à ce que toutes les
fait faire dans le méme morceau de terre Vous objecterez -peut-être que le dé- feuilles, tous les boutorîs et tous ;les fruits
et, c'est lui qui le dit, il s'en est tiré avec frichement qui se fait si rapidement dans soient arrosés de la solution, non seule-
$100,00 de graines et de fumier et le pays de PEpilobe enrayera vite la -crois-- ment sur une partie mais sur le plus pos.
$1MOO d'ouvrage, $Olt $220. pour 2y, sanece de cette excellente plante mellifère. sible dé la surface. Toutes les feullles, tous
arpents ou encore 088.00 pour un arpent. Je vous dirai d'abord que les Immènses les boutons dé fleurs ou toutesAes jeunes

Déduisons -les dépenses des revenus, étendues de terrain devasté par le feu ont feuilles non recouverts de la solution of.
tout travail compté, U reste -donc un pro- le temps de pousser de l'Epilobe pendant frent un point d'attaque aux -maladies :et
fit ri et de $200.00 par arpent "ItIvé en longtemps encore, et lussent-elles labou- au., insectes. Sur lee légumes, la prompti-rées et ensemensées, sous peu d'annéeschoux de Siam. tude est tout aussi importante que sur les::

'Ai-je besoin d'en dire davantage avec une céréale servant de plante-abri à *,fruits. Il est Inutile d'insister sur ce polit

Abd Rym,,,d, B.S-À- une légumineuse comme le trèfle, quelle en' ce, qui ',cowerne la bête d- ipatates
aubaine pour l'apiculteur et quel tournoie- là les tadavres de bêtes -fournissent' une,
ment de va et vient dpour les butiniusesl preuve éloquente de Aa valeur de la ipui.1
Au lieu d'une seule lieur elles en auront vérlgatloià; pour. ces maladies et ces in-4
deux, à part les roses sauvages, les plan- sectes. Sur, les 1égumes, la promptit Ude
tes de Jardin assez nombreuses, qui four- est tout aussi Importante qnissent un sucre si iconorniquement par jjuits. Ilest in Ue sur le3Utile einsister s'Ur ce Volýt
l -mbyens que met à notre disposition,es en ce qui concerne la bête à çatateý car
J'apiculture, les lieurs des 'bois, celles là lés cadavres de b lisent ;un*. ,êtes foutu

.......... croissant sur les abords des 4acs, etc., etc. preuve; éloquente de la valeur de là pur-;Qu'on pre'uneý donc cette note con-en, vérigatioii,; pour cet maladies et CU fft-
ldétattaR gt on Zrrivera, sinon à, diffilnùer. sectes dont les ravages ne sont paus 'itLutgdt

le Pilx de cette d9rrrée tant en usage chez 4p#areýts, mais -qui font tout autant de
les 09!1&dlens-IrRngais, du moins à produl- mal, fi faut: elus detý)I, et le eroducteu> A

'C'est tinsi. que de nomme mon affil re chez soi un sucre revenant à an prix, qui, a 4a fol est bien récomPenséý'4e -ses.
....... mais ou pourrait aussi J'appeler relativement.bis et à ïaire djre qu'on ne peines.

le Pays du Trèfle, le VaYsdes Roses %au laisse rien perdre dans le pays de IlEenobe.
"ps on communément le PaYs dei Abeil- Suivez, le Plus fidèlement Possible In

iL RiDU24 ILS.À., formules recommandées pour les mélanges

L'Epilobe est donc une plante mellifère, .15 mats, 1920. et les solutions. 'el fous rc"Paissdi la

comme les autres plantes susnommées composition chimique des ingrédierits Ue

El[le appartient à là larnille'det Onagri- vous employez et qu WQUS layez -fait
étude ipUiale de la pulvérl*ationi 1V1Q1ý8

:rlèéi et est égalemetýt connue sous le

à 4ý)M d1ýerbe à feu' (Fireweed). On dittln. opourrez inôdifier légèrement ces ï4yé.

iue surtout ft#aide SpIlobe (EP"j illeftts suivaufles sr
Vos cOnnai"a»Cýeâ!-Mýr,,te

(upt!" des, fermes, expérimentales) <rFPAQbý: - 1 . "s, vous (irez mwvx de vous eà .ý«Ir? t

Ces 101emWsotni -gà'ËêrÏ t owéWi; ent aux instruetions donhéà,
'atbdrlcutticuri 

le fleuriste 
ou 1 

cîlerîdi1ýr:des 

'Ipýul

les maývaIse3 hefee X>us 4ë,

pe tre, qgelq elvériseýnt.eas qàjoùrwhul rez bleu également de pulvériser à pépo.

fâîlCI&Mêâ coýný!t*I1ý$ 11certaltement. ne lwuviàt uèré. ýcpmpter obteiiir des que iridIquêt et,.k eqs.jôt possible. 1 il

puisqu'on d4finit Mauv aise lfûbe toute prodults. de guafité réellement iupérieure sùLfit: Witil quelques 16àe3 pour

'riuisiblçý génatite oü'dlýgr*cleuse ýýdkns lewb -vergers-où dans leurs jardim Ou::Uneý .5didif4a s6wnt-sarM

Le- ý4'è ýù: ic G;%rïàý1î 'né', 30nit'-Ilt pas nUî-ý 0 ip Mes sont àttwqlt es par un; et on n a. rlow. peur son

Sib es.. et 'gênants dans UI rétoltt'& . uluisibles et dé 'pour
e: l'on, veut ConzërVet ipwe 1)é 4ies que -si "r.on à prend 1 ýd 1 ý,ottt mitilsté e pr, v#kçial -de-,

volne qu 'pas es , qyeris
lé- de m RI irlsle i -C 3, ter- e (Pouf demuderun oaiendrier

qui, crôttmn «gnt'ttn
en icuiture tàrait',conÈderdt mauvat$e,. récolte r r e? e ý1p ulvér Isat Ions.

grzndenit"t'i-t détetloré,è.",M' que,
U" , dahi, l'O ýn il Ceifil puivéri$2flon dôÙne de bcms résu'l,'

1ý,araM ÜIé n'te; tati, il faut qu elle loi 1 1 du
er , re t R]YP fqw a Pa; ýJ

7ýâôâît le terrain elle erre teratIt a u ýoÙîent ýher, ig,'
à" euïtê'i &üntýre%. pdx 44 la Mâln-'ýf oeuvre es'il frè,s: 4WY4, et

A e. ý4e amtnM : dit

1 M

eû, ýY k 4 A,



Almnain-osu le poussin sort taines qualités médeçlualdl pour le rhiume
de l'oeuf, il a dans le gésier, sous forme et la consti.pation. Donnés en grande

de jaune d'oeuf, une quanité suffisante quantité, Ils peuvent communiquer un1Eý- e nourriture pour lui durer pluiseurs mauvais goût aux oeufs; il y a moins de
jours. Tout ce qu'il lui faut au commeii- danger lorsqu'ils sont cuits. Quand onl

ceiiement, c'est de la chaleur et' du repos, fait la récolte des oignons, à J'automine, on'
sans nourriture. Au bout dle deux ou trois~ garde Ies queues pour les mettre dans les

EILEAGEET AIMETTION DE jours, lorsque les poussis mninfestent des pâtéesâ bien hachéêes elles sont très bon-
POUSSIS siges poitifs de faim, oin éparpiera de- ines et fort estimées des roules. Les choux

vant eux un peu de nouIrritre sur du sa- forment une excellente •nourriture verte
bWe grossier ou du. gravier. Pour ce pre- pour liver; is ont l'avantage de se con-

Ilyaeen ces derniers temps, des mie repas~ on se sert d'oeufs cuis drs et server assez facilement. Ils doivent être
-chagemets onsidérables dans les. mé- de m~iettes de pan dans la pro luio servis~ crus et aocrochés à une corde Juste

thoes 'élvae. 'élvese portative est, d'environquatre miettes 4e ýpain à uan assez haut pour que la volaille puisse les
san acundote l plus saisaiate niette doeuf. On. donnera des repas ré- atteindre sans trop de difficulté.

-por ls ptits bssecousmais certak- gulers et fréuets, en faisant alterner ce
neseronesqu n'ntpa cpedan ue aëzne d'oeufs et de pain avec des grains Trèfl et luzerne

Intalaio Ipotate uipéèet~ au et de la pitée sèhe On donnera aussi de
joud'hi 'élveue réhau. 'avntae a verdure tendre, comme la laitue, ou Il y a peu d'aviculteurs qui semblenit

de cs rchadsc'et Q'il Pemetentquequechose de ce genre. Au bout d'une rEU !ser la valeur <de ces deux forrages.
d'éevr u nmbr wsWéabe de pous sman on mettra devant les poussins des Ils devraient être considérés conmme ayant~

sinsà rlatvem n a e d fraisL pous- trémes contenant de la palde sèche et une très grande valeur; ils sont presque
sinière ~ ~ ~ ~ ~ ~ 4 ù aoièe tàtyux mIl ubu 'evrndxjours, on pourra lndspnsabs sur uneferme aviole, Le

autefos sr ls gands istalatonset oura csse d donner des oeufs. M1et- trèfle et laluerne sont une nourriture
qui d rst, stenoretrs siée dn-tezà eu prte u raver,del'au~ et cnmqequ4anin espolse

sichr uel'leeue rchudlare- ûrpour fournrd la noriueanimJae e oefPor les oale q uo v!eu8t

ments. eorge obertsn. remntq, etèfeetréféabl ou r c e

nalc&s etal a'xg pas deo~&i centruuio sp c-

cial. I y.n ade dfféents dmensons ALMENATIN DELA OLALLE L'ea es prsqu la eul bosso de



LE BULLETIN DE LA FERME

Soufre 1 lb. de poivre ordinaire.
On donne le soufre comme stimulant, 1 lb. de soufre en -poudre.

il maintient aussi le Plumage luisant et 2 Ibs. de tarbonate de soude (soda à
lustre. manger). ELLA

soi 4 Ibs. de graine de lin moulue.
te sel de cuisine donné en petite quan- 2 lbs. de sel fin.

tité à tous les animaux de la ferme est 1 lb. de gingembre. A
aussi Indispensable pour les volailles. Il 4 Ibs. de poudre d'os.
augmente la sapidité des alimerIts. Il em- 1 b. de charbon de bols. VINDUSTRIE DE LA LAME DANS LAOn laissera la pltée devant les poulespêche aussi le mauvais effet de certains ail- PROVINCE DE QUEBEC
ments avariés, grains, légumes, etc. Iy pendant 15 minutes environ, et elle sera
joue un rôle Important sur l'appareil re- servi aussi chaude que possible. Cette Avant l'année 1914, la laine était unepàtée sera servi une heure avant queproducteur, augmente les ardeurs génési- le3 chosepresque nulle dans la province, Enques. poules aillent se percher et'il faudra qil 1914, M.- A.à-A. Mail Professeur auRemarquons que les poules qui reçoi- elles aient le Jabot -plein avant de se cou- Collège MacDonald, Ste-Anne de Bellevue,le moins de soins et d'attention pondent cher. On donne là pAtée 3 fois par semai- Inaugura la vente de la laine par la coope-
surtout le printemps. Pourquoi? patte ne et les autres Jours on donné des os ration, et la Branche de ]'Industrie Ant-qu'à cette époque le temps est chaud, ils broyés, de la viande cuite ou crue et 8 male, du Ministère de J'Agriculture d'Oi"ont de la verdure en -quantité, plus ou à 10 poignées de grain. tawa, en coopération avec lui fournissalt
moins de grain, des insectes, beaucoup Ruiion crité les classificateurs aux coopératives gratis;
d'exerclil et d'air frais. C'est donc ilo- À partir du mois de juin on donne ma- de là, date l'Industrle-de la laiene dans latre devoir comme éleveur de remarquer tin et soir unepâtée composée de luzerne, Province.
les conditions dans lesquelles les poules trèfle', navette, topinambour, feuilles de Une campagne fut inaugurée pour pré-

parer la daine, tel que les manufacturiers
se trouvent à ce temps de l'année et de choux et de soleil; le tout bien haché et îýcontinuer d'imiter ces conditions durant bien' -mélangé, On -pourra ajouter à un de- l'exigent, afin d'épargner des pertes auxle reste de J'année. Les ýcuItivateurs il ml-minot de ce mélange i à 2 livres de productél de Iiine. Cette campagne con-
mettent une -grande faute en nuirrissant son on de gru et humecter le tout de iait 31stait à donner des démonstrations sur laleurs volailles presque uniquement au blé- tonte et l'emballage. Il est aussi Importantcaillé. Le -midi 10 poignées de grain et dud'Inde. Je l'al dit au commencement le petit lait tomme boisson. Il serait bon de que chaque toison- soit attachée séparé-bléýdInde ne doit pas former une forte mettre dans la pliée une cuillerée à thé ment, qu'il est Important au moulin à sciaproportion dans la ration des pondeuses, de poudre stimulante 'et une de sel. de piler chaque classe de bol$ séparément_

Que diriezývous d'un moulin qui m ttrait
Il engraisse trop les sujets. Si la plupart 

e
des cultivateurs donnaient -des aliments, en 

c les ma-
Ration fa»risant la mue en lots, les lattes, les planches ave

hiver, comme les _poules en ont le prIn- Pour faire muer les poules de bonne driexs et aussitôt qu'il recevrait une-com.temps, Ils auraient de bien meilleurs résul- heure donner une demi-ration de la pitée mande pour 1 n r de ces clas-,ats. suivante. Avolne -moulue, deui parties; ses, Il serait obligé de trier les lattes, les Jý
petit son, une partie; farine de gluten, une planches à travers de cette pDe de boispartie avec de la viande -de boeuf, 1 fb. mêlé; il n'y a Pits grand bon sens n'est-c'Là ratlon est la quantité daliments qul- pour 15 poules. Cette pilée délayée dans 'pas? La laine clest la même chos .e, U e

un animal consomme dans l'espace d'une de l'eau froide et servie 3 fois par sernal- mouton 'dégénéré, on trouve dans sa toi--journée. lLa ritiob doit répondre au but Si jýj.. 4l ji pilée le matin, l'a- son de cinq à dix différentes ulli é& de,-que.l"dri pdùrditt. , isi :nous talion .8 l'élé- gr'biýrùUl servù du blé. ou de ilavoine laine. Un mouton pur-sang,, Ja . qualité estVal des volailles spéclalemient pour la 0.seule 09 en mélaint Au besoin,- on rem- Plus niforme dans toute la partie de laProduction des oeufs Il. faudra que -les ai[- place la pâtit par du grain. tolson. Chaque sorte de tissus exige laments qui forment la talion favorisent la laine £une partie -de la toison priutôt Qu,-P te dans d'autres cas, la ration devra, une lutre Partie, et, le point visé par, l'in-,favoriser la mue bu l'eng Dans ce système d'aliMentation les pi- dustriel est de manufacturer aussi écôneý-Vant le cas. Les principaux modèles de ta- tées ne sont pas employées, L'alimenta- miquement que po$$ .Ible, 1 et pour cela, -illion que je vais vous donner ce soir sont tion sèche permet Wélever un grand est obligé de trier chaque différente quali-pratiqués Ici à La Tfappè, avec succès, p de travail et té de jaln'nombre de sujets sans tro
e P94r la conil deS t ýSS»s,de années. de msind'oeuvre. Avec, ce système on Il est

puis plusieurs 
Impossible de Ime faire' sans -que, jôlfait usage de trémies", Deux trémies divi- commencions par faciliter ce. travail eÂ

itati4m tlhi»r fairorimil 16 pan" sées chacune en 4 compartiments sont. né- faisant le tonte.,Matln,-On jette dans la ]Mère une cesuires. -Première trémie: mettre, dans La fotite doit se faire, sur, un PlancherPolitnée de grain pour 3. poutIes;' 1puh on Je P, remléi: conipartlinenti du sôn;' dans le propre, Sil#Oft le gert, ùý tondeuse mëaccroche il 4!ýwr0h .1ýý PIedý,du soi, soit dçuxième, du ru; dans le trélsière,'de il. -si J'on9 canlque,.,Maig se sert clés forces.pu,dî& gtvtto4 çhoq4,,W , moulée davoine, dans Iý .'quatrième, de W: Ciseaux, une. table ou -, platelorqieug t seraitra n qqe 'dans le quatrième, deý préférablMoulée d avGIxiéý 
étale, l'on lcorn nImfflrel, 5 à 6 poignées lplil 15, pouIëý la mo4ée eeg«ý, Oetlxièxne, trémie. Mt- cè à fondre-par d6coùvrir,]-,piule, lilly 3ý:-0.ý enne des 1éguînýet &là besolu. prernier compartiment, de la suite. le, tâté. Continuez jusqu'à ce, qlln: donne- rk6-pttÉe ç0mposée viandesèche idans.là d'euxlèrne, des écalf- yôqs ayez dépassé le,.icin, eMlrife tournet.,Cômnle 3ult.,une partie de'farine de blé- ks cPhùttiet; 4%ns le troisième du char- je mouton da nà sa, .121 n e ýé leOnde'. deux Pluità- deavoldê tb trol*,pir- bon de bolk dans le qLUtrième, du gri- l'autre Mt4 ta înémeùîÔulu :qu'en ' rAélîll sivelic, Vtëf. troistéme trémle, dnvisge ers la ton terminale, vcýre:tofson anr&,dei déchets de 44ftirlé $1 Iýon ^en ý a. , S'Il' deux. compartîmentsi > mýottre. dans Pun 'du' la parlie tbýu1l àn'y 1 pas de déchets di, cuisine *n'pour. trkle baché ti'dgns Pautre de. la Il a les-lui9.

use né fairë une demi. tour pour leille,,ît igIre treiiiper le trèfle ipendant fl heu,- Éioï.deý 
la tablé comme 31"re',"dàu lleix chaude ýou 4uý.-Petltý lait, Pour fifre ptin&i dî aux 'à'toinmënc" à pilet c]ýuc côté, lusqu'uIesý lâtée, la nll cb. queUetit 'Oeil doute Po1i KlîâéîL,ý t t 4 psté on pourra il 4 polinées de grai A jildl 'd'es légumei largeur, PýJs, rouiît 4wý un boutune ý.c dà de votidre lées de

ceui st CON

M-

if



ré evzvus d'une cordee pape triage, C'st pour celia quil n'a presque ciencieuse des produits réfratres et im-qels agonomes pourront vous prou pas de différence de prix entre la Jaine parfaitement quaifiés. Un examen' sévèrere.Aace vor oio urlsqute ave etno flavése. de chaque sujet, avant J'aeccomplissement,face ausee que posbe, afin de at ýDepuis 1914, la. laine dela province de permettra de contrôler la valeur des ré-te u paqet d belle aparee Cela Québec a. la. reunommée d'être une des sultats.
compte beaco p la vetedel laine. bonnes laine de. tout l'Amirque. Par con- Enfin, la création de centres d'élevageEvtz us tounte maporeté, telle que séquent n'allez -pas lui enlever son~ nom,~ sous la conduite d'experts, te qu'on n'a

bale, aile o maièr nusibeen négligeat de faire ce que Je mnarché> projeté, a.mènera l'adoption définitive et
-quo toues cs prcautonstC'es exie. de blonnes souches do>nt lesqu'une ~ grnd pate enotre laine est Cette année, plus qu Jamais la dif- rhbaineax puissants s'étendront sru touteexprte e vndue sur les mrché de téeonce dans Je prix de la laine ie pre la province avez des fruits précieux pourBoson etjesais que vous~ ne voudTre paré avec celle qui ne i'et pas sera énr rotre agriculture.

pa evoersu l mrcé méicain un in et peu-êrsr unmarché ul, vuA.D
marchandis qu efrait pas honneur à que les entrept en sont remplis.

auTfi ot éhr ot êé,Promtu du Disrit, >Diy. des Mloutons.LEcIv ANDB

achetur, t enpluscela ausedes ertl est très vrai que l'automobile, le
pare q'ele put erir eulmen por AT ETNSAT EN »LEAAE camion et Je tracteur ont, dans <beaucoup

faie ds ISSu d'ne ualté nféieue.de localités, remlc ý cheval çour
L'avntae dela ent parcooératon, On comisde onne fo, un ereu -certains genres di trava.ux;- c'est là n

estderamssr ne uatié sffsatt e onametae ui xpiqe le> retard au que pesnenserat ànier.çC.

laie t d cassfir dffrenesquaits éveopemet arfitde ote éevge Peant i. st eoe-de, e dsritsl

afind'ofri au manfacurir ue q antté n àcru' d pui ving a ns, u uf ai cv al cun se rv tn o te son utiit e o

suffsant nda chaqu quait dea lan usdsprtononpaat mê~me trè on
d'emporter~Jling~ deJérne dsAiax



LE BIMLEM DIN L& FBRàm

c ontinuer à développer plus d'énergie par (1) Ne planl*r quo sur de* sois ne qu'elle reçoit. On admet généralement

cent livres de poids vif que toute autre. conitenant pas de "rmes. Les sois relati- qu'il n'existe pas de meilleure prépara-

Leurs qualités étaient SI bien connues qu'- vement neufs, qui n'ont jamais porté de don pour cette plante qu'un gaZon de

on s'en est sýrVI pour former certaines chaux, de navets, ni de travette, etc., et trèfle ou de luzerne -bien fumé, de Io a

familles du Morgan et du Standard Bred, qui, par conséquent, peu-vent être consi- 12 tonnes par acre, et en-foui à la charrue

si bien que leur sang coule aujourd'hui dérés comme ne contenant aucun germe vers la lin de l'été ou au commencement

dans les veines des chevaux les plus ra- de la maladie, doivent Mre préférés. Ja- de l'automne. à- labour d'automne prol.

pides et les plus sPortifs d'Amérique. mais, sous aucuný prétexte, on ne devra voque la décomposition du gazon et du

Vhonorable Sydney Fisher a dit en par- plantpr sur un champ qui a donné une fumier et fournit une bonne quantité

lant du cheval canadlen : "Il ne flanche récolte infectée de la ihernie, à moins que d'humus, si tutile -pour maintenir le soi

jamitisi quel que -soit le.travail auquel on ce champ n'ait été chaulé fortement, et humide-, il facilité également la transforma-

le met.,,, encore ne devra-t-On vlanter que trois tion des engrais sous une forme assimila-

Il y à maintenant, i la station de CRP ou quatre années après ce chaulage, pour bJe pour l'emploi de la récolte. Les appli-

Rouge et au nouveau haras de St-Joachim, jue le soi ait eu le temps de se débar-ý cations de fumier au printemps ne sont

quatre étalons et cinquante juments et rasser des germe$. Pas à recommander, car elles provoquent

pouliches tbus de race pure et enregis- (2) 1ý* chaulage est une bonne preti. le développement -de -la tavelure.

très, Ils servent à une étude sur lei Pro- que. L'application de trois tonnes de On sait Wt bien que la productivité de3

blèmes d'élevage, d'alimentation, de loge- chaux éteinte à l'air ou de cinq tonnes de SOIS varie beaucoup; elle dépend de ta

ment Ot de traitement. Tout le mon4t ad- pierre à chaux broyée avant de planter la quantité d'éléments de fertilité qu'ils ren-

met que cebaras de chevaux caandiens gst , récolte est une opération très avantakeu- ferment. On peut même -dire. qu'il n'y a

aujaurdhui le plus inombreux et la meil- se, mais on obtient de meilleurs résul- pas deux sols qui soient absolument ideà-

leur qui existe, On s'attache spécialement tais -lorsque la chaux est appliquée im- tiques sous ce' raPPOrt. et c'est pourquoi

manière assez régulière, médiatement après que la récolte malade a il serait impossible de poser des rè les ab-

un cheval pesant de 1200 à i3oo livres. et été arachét et qu'on laisse s'écouler une SOlues Pour l'engraissement .0-U de, donner

pouvant être employé aussi bien sur 12 période de trois à quatre ans-,avant de une -formule qui puisse S'appliquer 6diffe-

voiture que sur la charrue, un animal liai, replanter des navets ou des choux. Non remment * tous les 3013. Mais sur un sol

sur jambes, trapu, à dos court, à reln5 seulement le Chaulage détruit les germes assez -bon, avec un gazon de trèfle bien

solides, ayant en un mot une cordorma- de hernie mais Il stimule également la y$- fumé de la falOn qué,nous venons de de-
ioux, qui crite, nous considéronsique de 350 à-700,don générale tendant à la production éco- gétation des navets et des C

nmIque d'énergIeý et s'accommodant viennent mieux sur les soà riches en livres Wun engrais chimique. à 3-91% je- À

Présente la limite désirable et avant geu-
d'une alimentation frugale. chaux que îur ceux OÙ cet élément fait a
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Une malchance pouýra le secouer; il pleu- plus court, comme on dit encore chez
rera cri.jurant -ses grands dieux qu'il fuira nous, pour arriver à ses fins: se faire te-
désormais l'alcool comme la peste. Et, re- marquer, se faire admirer. De là, à se

Il sera facile de comprendre l'embarras marquez bien, ses nouveaux serments se- faire aimer, il n'y a qu'un pas.
du père Bra.3e, lorsque. le lendemain de la rônt sincères. Puis, il oubliera encore. Et Quant à Céline, ignorante de tout ce
corvée qui avait donné lieu à la tête de la ainsi de suite. Aimable, cajôleur, gén& complot, elle se serait peut-être surprise
Sainte-Catherine à laquelle nous avons as- reux, il sera toujours entouré d'amis qui à regretter ce soir-là, qu'un garçon aussi
sistés, il vit la veuve Lâchance se présen- se chargeront de ses promesses à lui, du joli que faraud quittât la paroisse. Ne pet-
ter, chez lui et lui demander pour Cyprien malheur de sa femme et du déshonneur de dait-elle pas en le perdant, le seul jeune
la main de Céline. ses enfants. homme qui, jusqu'alors, avait pu exciter

Si la veuve Lachance s'attendait à voir -Si Cyprien se marie avec une per- slon intérêt en lui apprenant des mots ilou-
sa demande accueillie avec enthousiasme, sonne qu'il aime, ne serait-ce -pas un mo- veaux qu'elle n'avait jamais vus dans le
elle dut être amèrement déçue. Devant la yen de le sauver ? dictionnaire du pensionnat, et qu'elle te-
gêne &!dente de son inter-locuteur, elle -Rien n'est moins certain: 95 fois sur passait avec délices, pour les graver dans
crut devoir faire remarquer qu'elle de- 100 ça rate, et cela fait deux éclopés pour sa mémoire.
mandait moins une promesse formelle de la vie. Elle n'aimait peut-être pas encore Cy-
mariage que l'espérance de pouvoir y -Alors, Il faut abandonner la brebis prien, mais déjà, il lui plaisait.
compter un jour. qui s'égare pour garder les autr es au

Le père Braise prit alors son courage bercail ? . IV
à deux mains, comme on dit chez nous, et -41 me semble bien qu'en abandon-
confessa avec franchise que Cyprien n'eý- liant ses brebis, le Seigneur les gardait Maldemoiselle Céline, 1
tait pas du tout l'idéal du mari qu'il avait tout de même. ID'ailleurs, je n'ai pas 99 Il m'a -paru que cette journée du ter de
rêvé pour sa fille. filles; le n'en ai qu'une. Et pourquoi mon l'an serait moins ennuyante si le mettais

-Et pourquoi donc, si je ne suis pas désir de son bonheur serait-il moins légi- la main à la plume, -pour vous faire assa-
Indiscrète? dit la veuve Lachance intri- lime que le vôtre pour celui de Cyprien? voir de mes nouvelles qui sont très bon-
guée. La veuve Lachance demeura silencieuse. nes, en espérant que la présente vous

-C'est un peu difficile -à dire, m&daý Il -parut au père Braise qui la regardait à trouvera de même. Je vous souhaite une
me Lachance. 12 dérobée, qu'elle tournait vers la fenè- bonne année, tous vos désirs accomplis,

-Ce n'est, toujours pas un crime? tr.e des yeux mouillés. Mécontent, au avec le paradis à la fin de vos jours. JeEh l oui, vî6us i'avez dit. fond, de Peiner sa voisine, Il tournait et pense que ces voeux vpus seront agréa-
-Un crimel vout voulez rire évidem- retournait sa tuque entre ses mains, coni.,. bles autant que J'ai du plaisir à vousment. Tte 'Pour en faire sortir une idée, Laboý les marquer. Si c'était un effet de votre
-Rien de plus sérieux, madame Là- rieuSérnent tourmentée, la tuque lalsýa -bonté, de souhaiter la pareille à M. Lat-chance. échapeer son secret, et je père Braisepet,- rivée et aussi à Marriselle Mérance.-ýnfIn, expliquez-vous, de grice. sa qu'il pourrait renvoyer la veuve La- Je puis -vous assurer que c'est la pre--Puisque vous le voulezi O'n le voit chance contente; ne compromettreý ni mière année que le temps ri.ie semble sitrop souvent à la "bebotte" votre Cy- lui ni sa fille, et journir du même.coup à me -parait qu'il y a une cité deprien. , Il ne crache pas dans son verre, CY-Prien une occasion, noh de se corriger . temps que nous avons veIIJé,eneemble 1comme on dit, et ce n'est Par un certiti- n'y croyait pas ýiX saiete-cather n chez VOUS &i je n'a]ýcat pour le bon4urde sa femmeý le vous Jusqu'OÙ il pouvait pousser la générosK# l:ias davarie,, De compte biep..pyýendre le

ýde ses eforts, Aussi, après lvoir toüesé bord de chez nous, à da fonte des neigeelllpour se donner contenance, il repylt,-11 ne cracheVas dedans, il ne crache En attendant« bea.u tlour, et de peur \ que
paS.-dÇldans, reprit 4, veuve Lacba"e avec -11 ne sera pas dit, que le père Brafeftë ma lettre vous tanne, le m'arrète en Vouset de a refusé disant au plaisir de vouý revoir.adpit,.11 ne prend que de la bière, de tendre à Cyprien, ce que vous'
la bière ce D'est Da& de la boisson je considérez comme une planche de salut.. Ceclui qui -pense à vous,
pense. Cyprien n'est pas un ivrogne, Je lui permets cet espoir, à cQnditiah ýque Cyprien Lachance.

me parait l'étoffe tDute taiiléeý Céline ne le sache pas. Ma fille sera ûr a ti
_Poui. en faire un, et."ant longtemps. ment librei son retour. Lac Supérieur.

-Après un avertissement, sérieux, Je La conduite de Cyprien me dira lerjanvier 189....si je
suis ýûr e qu'il se -c0rrIgéral,ý ru c'e4t un suis tenu de réaliser cet enoir.

,,gaTÇcr4 Cyprien., Cette lettre, écrite comme on le voit,'... . 1_ La brave-maàame Lacban
Se "corriger? cti ce se cOnfOh- le premier de l'an, ne parvint à Céline qul-est bougrement dIffl- dit en attions de grIces, auxquelles le pè- au-mols'de mars, alors qu'un évènement4e:,tes n>2rriýrtnt re Braise répondait par de brefs:. 1,11 M'Y douloureux venait de'boulèverser sa vie.'Pas to)ýS' lés jour§4 ParcW;ýqu"iI a PU de quoi fIl Ble partit en affirmant: saM'lý Racomtons brièvement ce qui t.'êtaitque le malade veuille #tte guéri, conviction qiie le 'bonheur de CéJine ne P ssé

pouvait être plus aesuré. Ceî quoi le.père, Après le départ de Cyprien, fi pèreýs1 votie avez: la pré- braise répondit- "Ainsi ýs venaitoit-Ili" en se con- Brdst s,était ý&per:ýu que Céline deon son Mari*se 1 aüý tout If, tentant de prendre un air inýrédiùe. Et pins sonetise, s'arrêtait aumillieu. de sestYÇ>US pr,1ýmeftrý dî(rýèoffime tout en re-bondfer, 4É àý'ptus ubant u Vbj$fni.i 14 porte, refraint, les yeux mi-cloà4 pour rçgqt*rtoucher à liffl Y'ýýrê de' Wise- Il sera il te -disait 1 eà aitisien là-bas, loin, filifidèle le veilleraL brus4uement. 41A 'que Célfneý?If"4 nielti Mau 'e, 0111 a vu comment. Cypèle, elle révo-l;>ffl 'en fen e-ý,Qý »VU1-Çlfýrý 'non, IMOI)IS, que:!,* ý.eî que? î la par.oIë,_doýé e. psrsa ÏX-ait; Or II,,eMý1Wi0t dt eu-boý unk ýbjw, ri soir';de la 'Situte-lCatbéiine, piqué au te ù y faut une,ýýab 1

N'q Iýý1'4
4 41 1ý -âgmà
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roisse; et Il avait -la précaution d'en rap-
compliquée que ne -possédait pas l'âme crut devoir avertir -Mérance, qu'à l'âge porter les sujets de conférences et de les
franche et Ingénue de Céline. D'ailleurs, du -père Braise, il était [prudent d'appeler commenter au cours de ses soirées av«
le père Braise Wait bien à quoi pensent le prêtre, Le père Braise ýtait condamné. Céline. Si l'exposition de ces théories pa-
les jeunes filles qui ne pensent à rien. Le vieillard reçut avec pitié et résignation raissait hors de propos à Céline, c'était
Une chanson a rendu le secret assez no- les derniers sacrements et mourut et autant de coups habiles, et dirigés xvec
toire. Cependant il feignait de l'ignorer, mourut comme Il avait vécu; en homme un art machiavélique, qui venaient battre
hochait IR, tète et tournait ïe dos. de bien. C'était le 22 février. en brèche les préventions que tante Mé

Lorsque les fêtes arrivèrent, Il n'y eÙt Nous ne dirons pas la douleur de Céline rance avait toujours plus ournoins con-
pas dans la paroisse de garçon plus enta- et de Mérance. Nous Signalerons seule- servées contre iiCyprien.
gé que lui pour courir les veillées. Céline ment le concours immense de personnes ýLes ,récoltes de l'automne ayant ét:é
en était toute joyeuse, qui accoururent aux funérailles, de tous exceptionnellement abondantes, Cyprien

Mérance, qui, devait bien comprendre les coins du comté; preuves non équtvo- résolut de fra"r un coup de maître.
pourtant le sens. de cette activité gar- ques de l'estime et de la vénération dont Après avoir obteilu l'adhésion de Céline,
çonnesque, ne cachait pas sa surprise- jouissait Ambroise Larrivée. Il allégua que la situation d'un fermier

-Tu Uns ton coup de mort, Braise, L'ouverture du testament qui se fit le étilt Insoutenable sur une terre qu'il n'bal-
disait-elle, ça pas d'allure à ton âge, lendemain, n'apprit rien à personne, car hitait pas. Puis s'autorisant de, l'espérance

que tu veux venir aussi toi, le ,père Braise n'avait Jamais caché ses in- donnée par le père Braise, Il demanda Cé-
repondait-il en la regardont de traverb. tentions. Gutre une somme rondelette des. Une en mariage.

-Jour du paysi ça serait bien Ilestè- tlnée à faire célébrer des messes pour le Des pourparlers s'établirent entre lui et
que, par exemple 1 repos de son ý &nne, le testateur assignait le tuteur qui le renvoyait à Céline, main-

Pendant un mois, ce ne fut qu'après- une forte rente à sà soeur Mérance. tenavt majeure. Celle-ci renvoyait à tante
midis de cartes, brelans 'de pommes, te- Quant au bien, Il revenait aux enfants de Mérance qui avait des Idées 'fixes sur l'op-
pas et veillées. On aurait dit que le père Céline; -celle-ci n' ' en pouvait avoir que la portunité des IýarlageS à la vapeur.
Braise avait fait le voeu de faire connaître jouissance et 1,usufrult, sa vit durant. Malgré la hite d'atteindre i son but dé&
sa fille à tous les garçons de la paroisse Les parents réunis turent tous dac- après les fêtes, le-mariage lut -retardé Jus-
et d'ailleurs. Au fond, il regrettait la pile cord de mettre le bien à ferme, en atten- qu'aux ;ours gras, afin que la première
espérance donnée à Cyprien. De nouvelles dant que Céline put en -prendre posSes, année du deuil de Céline s'écoulit tout
connaissances pouvaient permettre à Ce- sion par son mariage. entière.
line de montrer des préférences dont it Le le 10 La cérémonie se fit trési Simplement. onLes choses en étalent là, -lorsqu
saurait bien tirer parti pour se libérer de mal, Cyprien arriva des chantiers. n'invita que les plus proches parents pour
sa demi promesse. le déjeûner, à l'issu duquel, les nouveaux

Les fêtes -passèrent, et le calme rWnt à V époux partirent Pour Montréal, afin d9y
IR maison. Vers la fin de janvier, le père passer les -Premier -S Jours de leur lune de
Braise qui avait repris son train ordinaire Dès que Cyprien fut mis au courant de miel chez la soeur de Cyprien.

Quelques l'ours Après leur départ, lade vie, se rendit au bois, ..et bucha toute la situation, Il Se porta sans retard comme
lajjoulâée, comme un jeune homme, mal- fermier, et ne tarda pas à prendre, com- veuve Lachance qui avait promis une

grandmesse aux bonnes Ames si Cyprler,gré les avertissements répété$ de France nie tel, possession de ses droits. Les se- convertissait, éprotita du premiqui lui recommandait la modération. Lors- mences étaient terminées lorsque les ne- se et ven.
Clieilz turent terminé leur tache du jour, goclOicins s$achevèrent. Aussi Cyprien Se dredi du mois pour% aller au presbytère

S'acquitter de sa -promesse. En lui ouvrantlis yevrIriffit, assig sur leurs Voyage$ de, hittia-t-Ildé remercier France, alléguantbfthesý la chemin de là matt' la porte, CA-dulle, laména èreon, C'était tu les raisons plausible$ dailleurs, qu'il était 9 , ne peut
moins deux heuitt de'trajet, à travers "la jeune, plein de fovces, et qu'il était jeune, retenir un cri de Surprise:

-Mais c'est' madame Lachance,peléo'l presque sans horizon, où le vent plein de forces,ý et qu'il n'avait -pas le3 je
de nordails chassent la poudree à ras-de- moyens de payer un homme à l'année. compte bien.
ferreý les vrilbit Jusqu'aux. os. Le père -gh oui, Melle'C6dulie'France fit promptement ses préparatifsBraise se sentant engourdir Par le frOld de dipart. Et dire que lui aussi, il avalt -DOnnez-,ýOu3 donc ja pejne d!etilrer.
McendIt aussitôt M. le curé a une visite pour le quartde voiture pour accéië- pensé 'Prendre le bien à ferMC& 'Mais Un deheUià£ý Si VOUS VOUýeZ l'espérer, un JD34rtr Par la. ThIrChe la 'Circulation du sang. garçon ne prend pas une terre à cultiver tant Paissez donc dans la salié,M213 les chevaux, to*IOUr$'Plus'ilerte3 au sans avoir, dans un "enir assez rappre. -4-Bien honnête, Mellé:C,édutie,retOur, mirchaient trop vth pour ses vieil- 

e premier -yen.les ché,, J'espoir d'y conduire une épouse. Et -vous êtes venue pour 1Jambes, : et il dut remonter sur soli nous savons que tel n'était .pas. le cas de dredi, ça mlien a tout l'air. Loin dellégliseVoyage de bois. Tout tri-quW, France en Fragce. Il partit donc, et malgré que Ce,vtIOPpa Ion maitre,, du mieux qu'il put, 1 comme vous êtes, et ývec -les chemini ert.du Ine Ignorit ses serifimbrits à son égard, 4iboson pMréý plietot, et.. ebst tout ses, adieux peu prolixes, devaient rester uettell que nous avons, je vous trouve
grelottant ýétý to biep dévotieum C'est ce 4ùe 'lé dI\ýjIjut-rj>Wt, 401 arriva i la, commeuný petit VoJnt lumineux dans laM.. mii"n. En les lit Melle Féltcltë pas plus. tard que tantôt,.1re de la Jeune fille. -Les chemins sont coliauti nràicel s'écria: e

CyWeri s,«au tnis avý1rava1L avec bon- -mais On n't rien Sans Peine dans ce bat,gà ne, humeur et- ent'lIln. POÙr Poser nette inonde.'4.
trient Î la face ýd0 il pïrolise sa. candida.Étâce ras.,puaAa bonft, vi* ToutenParlant, Cédulle avait posé unetisant ture à la MaIý de céune qui le, tràuvàlt serviette sur le cola de la tatie, y avtit 4erbaildt et, au sel le 1ýfIn c'emme, I*ete", chaque d1mâche Il ro'sé tasse et soucoupe, suérièr et platremet#ait sur., pied" dam, une held-e. Tout - reë,*Hait la 

on4ulte 
el'ez 

eue

u don t f. air 0, cela in'y lit rien. Après Près IR debiscuits, ete...: Aune messe. Le solt,' Il ne man uàit: paà Lachanc ý croyant qû0elle pre':nqtt:bWwho:que CélIne et' Mérance, Madame edé: ýenir pasnt trois hýurei,-entre, ÇélinefW 1'01oCêe le parait. le'ýetit dijeûner de son.matimalade de drapi'c.hxýf.. et tante Mératiftt plus.près de ýjlJe-]à mine, de QuUter &i'place.
que de cetle-ct'na urel CMCýt- 'Ave'f'ý Par -BOubýz ipatl madame Lachancf, bolà..Aea sa mère avant son départ,
ne le sans d'Dutd,' 0A. gez -PÙIý dit la ménagère avec' artaitt'41,'avait ýpi J"ù à 12 tbeebotte" -di VOUS $W, comme lits PteMlèr-esý jouriléei 'D'à* "'epe ýean Bois. repris -à sulyre dans ta Vivre. A' votee-qlace. stý14wýtlson,' c'ours ordinaire, la «Lala4Iý, se, J'es téunlons' hebdoragdaires c(ue le vicair e ça une. miettqà de bdÉýoM eu ménir . .1 . <, 111F, ýkgite.i Lemédecln tenait ýpoue le$, la 011Jýný die -,ttn#tlqln comm"ler 4 jeu, ,vptm



ï DES ERABLES

sucre et du sirop d'érable
Province de Québec.

yeux, dans mon cabinet de
inlature joliment réussie de
du peintre Suzor Côté: La
is Erabls. Ce n'est pas une
iste que cette forte et vi-
, où le talent du maître a
'éalisme'parfait et une scru-
tude. cette manifestation im-

es. rour-
c chemin

tlHes cou-
:onserve-
fait d'un
serait-ce

rres pré-

criers de la paroisse, suivie de la bénédic-
tion des érables. A l'heure dite, et bien
avant, J'église est remplie; il y a foule,
et, la messe terminée - une messe en
plein-chant où les vieux chantres du lu-
trin ont donné de leur plus belle voix-
on s'en va en procession à la sucrerie la
plus voisine; l'officiant en habits sacerdo-
taux, précédé du sacristain qui porte la
croix, et accompagné de deux enfants de
choeur en surplis plus blanc que la neige
qui flamboie. Et tous ces braves gens, vê-
tus d'étoffe du pays, chaussés de bottes
à sucre, les solides bottes sauvages de chez
nous, coiffés de tuques ou de fourrures,
suivent leur vieux curé, religieusement,
unissant leur .pensée et leurs prières à cel-
les du prêtre. L'on parcourt ainsi toute la
sucrerie dans la neige que le§ premiers
dégels ou les pluies hàtives ont durcie,
pour s'arrêter sous le plus gros érable.

Là, le ministre de Dieu, après avoir as-
pergé d'eau sainte l'arbre zéant aul fris-
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en usage était le presbytère du Curé, le fleur, emblême de notre race, qui frisson- son trépas semblaient vouloir nimber sa

bureau du médecin et l'étude du notaire. lie au souffle des brises de l*été et que le tombe res teintes de Pirnmcetalité. A

mais, aujourd'hui, il n'en- est plus ainsl. soleil d'automne vient parer des plus ri- travers toui le pays, il y eut une explosion

La fabrication du sucre et du sirop d'ère- elles et des plus éclatantes couleurs. de sincères sympathies et le concert d'é-

ble, -grice à une campagne intensive de la Et quand le vieil érable de chez nous, s: loges qui s'éleva spontanément du coeur

part de patriotes courageux qui se sont tâche harmonieuse et féconde accomplie, de la masse prit les proportions d'une apo.

groupés en association sous le nom de courbera vers la terre son front trop théose et alla bercer d'un fier chant d'es-

coopérative des Producteurs de Sucre e. lourd et ses branches mortes, qu'il soit poir et d'amour, le dernier sommeil de ce-

de Sirop d*irable pure, généreusement ap encore le messager de bonheur et de j6le lui qui avait été l'idole de la foule, et dont

,puyée par les autorités du ministère de au foyer domestique. Autour de la bùche la vie commandait l'admiration, la mort, le

]'Agriculture, à Québec, qui a fondé trOI3 d'érable qui flambole, dans la large che- respect.

belle écoles-sucreries, est passée à l'état minée de la maison ancestrale, et qui lance Au -lendemain des funérailles, les plus
d'industrie nationale. vers le ciel les dernières notes de sa chau- imposantes et les plus Impressionnante$

Les Etats-Unis s'arrachent notre produit de et -lumineuse chanson, le coeur de tou3 encore connues, notre vie politique re-
et, ilan dernier, dans le comté de Béauce, les fils de notre race goûtera encore le prenait son cours. On paya bien encore, il
on a payé notre sucre d'érable Jusqu'à 33 bonheur et le calme du foyer domestique, est vrai, un dernie*r tribut d'éloges au
centins la livre, par quantité. En Europe, la joie du toit de ses pères, le doux, repob grand disparu dans la Presse etau parle-
nos soldats ont popularisé nos croquettes du soir après -les fatigues du jour, et gar- ment; mais les fleurs déposées sur SI tom-

d'érable, la Croix-Rouge canadienne, par dera au sol deses aÏeux la foi sacrée de be et sur son bureau répandaient encore
l'entremise de la maison Grimm, de Mont- ses premiers martyrs. leurs parfums éphémères et atténués, quil
réal, leur en ayant envoyé au-delà d'un J.-FÀ*uard FORTIN. fallut songer à lui donner, non un rem.
million de livres' au cours de ces deux Beaucevillep mars 1919. plaçant, mais un successeur.
dernières années. L'oh s'attend à ce qu'-
une forte demande nous vienne de ce côté. Tempus fugi-, ---- i oui, le temps fuit,

Ajoutez à cela la consommation domesti- passe, ne respectant ni les hommes, ni les

que qui n'est pas chose à dédaigner et HOMMAGE ET GWIRE choses. Il s'empare des uns et des autres

1 avenir doré comme la pour les précipiter vers l'ablme de leOum
vous verrez que
belle et bonne tire que l'étable nous . don- Nous reproduisons du vaillant journal bli, tout comme le fleuve Imposant ýet dé-

daigneux de la rive, se 9,Dnfk Impérieuse-
ne, cette Industrie est appelée à voir bril- de Thetford Mines, "Le Canadien", , ec nient de l'eau limpide des faibles'tributai-
let, si nos cultivateurs savent en tirer pyo- magnifique hommage à la mémoire glo- tes pour les Jeter Insoucieux, mals éper.
fit. rieuse du plus grand patriote et homme

ýMais c'est là le grand obstacle: aug- d'état qu',aient vu les temps modernes, de duement à la mer, Comme lui, miroir fidë-

ni eDter la production, éveiller le cultiva- celui que tous les Canadiens vénèrent et le des beautés de la création, notre âme

teur de sa léthragie, le convaincre de ne garderont, dans Jeur mémoire comme Impressionnable à des degrés différents,
reflète le paysage Illustré des évènements

pas laisser Inexploitée ou sans traitemen 1 t tidéal du patriotisme le plus pur: Sir et des actes de nos grinds contempo-
méthodique et rationuel cette belle et ri- Wilfrid Laurier. Cette apothéosemagis- rains; mals toute carrière quelle qu'elle
elle érablière -qui orne sa ferme et qui trale est due à la plume hautement inspi- soit est irrévocablement sourtitse à 1-getion
lui réserve. de -si généreux prodiýS.ý,gn rée de notre %tnt et confrère, M. Camille de l'avenir incertain, du présent mobile

le Caifada a rap por .té pour à peu Dugu .y, .directeur' du "Canadien". et avouons-le, aussi du Passé oublieux.
près $6,006,000 àes produits de l'érable. A. D. Voilà pourquoi, de tout temps, instrtgl-
Ces chiffres nous ont étLlournis par la par l'expérience et connaissant les fat-
banque C4nadiennes de dommerce. Eh i À LA MEMIRE DE
bien le crOiraýt-on? si nos cultivateurs SIR WILFRID LAURIER blesses de la nature humaine et-de notre

voulaient S'en donner la pein impressionalité on a eu recours à -des cho-
e, c'est ses tangibles et relativement durables

que nos érables canadiens Le peuple -qui honore la mémoire de pour perpétuer par ce moyen matériel, le
iluraient dû.rapporter et cgýIg, à. une saison
d ses grands hommes s'honore et donne aux souvenir des hommes illustres et des évè-

e 1'21illéé OÙ les travaux de la ferme sont autres nations, l'exemple d'un bel acte, nements mémorables d;Ïns la mémoire des
de bien peu d'importance., Que1ý perte ne qui fixe l'admiration, peuples, quand )a reconnaissance seule,
fait-ontpas inconscloninqentet.'comme lis
ont rats La reconnaissance est l'expression char- aurait dû suffire, pour riv r à jamai5 dans

on les directeurs de la Coopérative mantg et Wfoif, tangible que -prend la for- nos coeurs, i1impériýsIbIe souvenir.
de& Producteurs de Sucre et de Sirop d'é-
rable Wéveiller FattentIon pýubIl4ue sur irte du souvenir»d'un bienfait reçu. Elle La croix neus rappelle chaque jour les

une sest placée de tout temps au premier rariç bienfaits de la -rédemption. Nos inagnifi-
des vertus clvlqileset Parsème la vien pas 9..4,r*e 48.ývue que pas un ques temples nous réunlsunt pour nous,e@ l'homme de traits charriii

pays lail monde ne ýpàîý de véribl. c1Lnàý antS qui embau- faciliter J'accomplissement de nos devoirs
ment l'existence et, fanit un peu oublier

C'e3t une essinêe'làé-los forêts que nous Prèchent eurtaht les besoins et
laý6Jsfe monoténie à4(il nous des heures vouées -les leço nù QUIest propre., c"est notre jtlrbr4 lis de la vie et lés moriume

q en e ,pré Ide- la noire in
e- "..s gurgissent dans tels gra es vIfleý

Comme lesportiqu'es dé notri histoire sous
trt. lR ni amen t p. pur le peuple j&&

donc doixb le régint coupables, par ulo en ce quels nous -P.ass"g.: I1Jmagin&týOrà et le
et not une occaeon magnifique dg -ait

Tc:1.l»cur4ý, de 'tutieuý$er r 1 e coeur tériduS vers Va"é, chapeziî 11>2S
alée -

la place d'avoi c Ste ýWèle ý sa devise., et -front librei eoue
.ý r, dans la ýc9e tôtiviens". aller s uer les graý4$

nomenclature ilisposante.de nos prodout 'unàlI le'. 1 7 vIvre de iëur vie, y écouter pFn
.,.février; un hoffitne que )a "défaite à, dant, qa44îîues instants, avis tau. présent
j4s terrassé que le m&tbefýrVf ail

Resple#00:1 é0b lei roi tnxiestu«x PaYait sa dette & la , et diëS àif et édifiantei lofons- 4qi se
cer 905 dégagent

-,«t, Qrt, de, nos: de lew féconde carribre 4011t

MergIqQeMàntý 4ontre, let ïttei tnl»l 'IsIsgant- ceux qui 1, p Pàrf0iý uh humble monument holis- répète,
rl- le

pillilICL 1eý plu- 1 % .les plincIpau, tatutédàtfques etJI batbe du bufïgton - -plus parfait,, de
intèee, le 'Plus

commerçant Insatiable Soyons fie" alertés. r, e it. rir, ce moyen quel ouébéc

de arraché de M% gran& -noms, Pei-
e ci=9ùý ilù et _.ý 6 > lis ignorêes, quUffflý>W joyxuxlés euUri ilie, ret le! reVtis unlùiSýle qui sglukrent notre trésor hiStMf4lýeý ý'é
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medhrismeet, de foi, rassran espoir joiird'hui qu jamais, et tout aussi sou- rapidité on peut édifier un troupeau avecý
pli e leon et des plus beu exr vent nous y répondons dans la négative, quelques vaches de souche. Po~ur former

Tant de facteurs entrent dans ce problème le troupeau de la ferme expérimentale d'a-
qu'il convient de l'étudier sous tous sels gassiz, no>us avons acheté, e» décembre

Ona déjà depuis quelqu tep c _apcs Les bons animaux de race pure, 1911, 28 vaches mnétiSSes et l'année sui-
mncé de par le pays ds suzrptn n ls ou feelles, se vendent aujourd'hui vanste trois vaches pures; en l'automne

qiprmettront d'é lev er au~ n ,tre s cher que cest perdre une bonne occa- 1915 nous avons, fait lacquisition :de
4alvoyutho d'ta ~ i siIon que dele pas essayer leur élevage deux génises pures et i'année suivante

quand ou s'est déjà exercé avec suc-cès d'une paire de génisses de deux ans; il y'
Wifrd aurier, mionumsent digne de sur -e êe omleo éiss auajourd'hui 42 femelles de race pure
mmieet qui serasu mêmie temps l'ex S$ans doute. nous connaissons des trou- daas.le troupeau, y compris celles qui
prsinde la reconnaissance du peuple peaux métis qui rapportent plus d'ai'- précèdent et leurs descendantes. A mie-
Cnden, evers celui qui a don si ;ié ent àleurs propiétaires que certains sure que Je troupeau de race pure aug-
raeetson coeur et save esscè tropeaurx de race pure de la même loca- montait on nombre, nous avons graduielle-.

lité Mais com n le sait fort bien, il y nment diminué le nombre de bêtes métisses
de 'enrepis n'st asdoueuxet1ýa dnschau paise,~ des -homms éle- si bien qu'aujourd'hui il ne nous on reste

premiers~ ~ ~~ dosasrn éàqec>m - van du éti de rc pure qui n'auraient queo vligt-et-une.
met épser e rcesse et eoo spn jamais dû se mettre danis l'élevage. En ces trois dernières années nous

dutosceux déjà édifiés. Mispor Pu le cultivateur ordinaire, qui veut avons comparé tous les ans la production
uno.or± moale~ se lancer dans l'élevage des bêtes de race de cinq des meilleures vachles de race puredonýeruneporée orae pus lenueilvure, le moyen le meilleur et le plus éEco- et de cinq des meilleures vaches métisses.

estdu ési de oraniatursquetou noiqu es dacheter quelques ho mes Dans chaque cas les vaches pures sonit
les ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~i onat uCnd oprn, a epl orcmecr. Il est esetiel celles qui onit le mieux rapporté au point

Lauie ft éelemntlepèe e a oain quelssin e bonnie qualité - des de vue commercial. El, moyenne les bé tes
Nou necroonspasdevir nsiterva-hessaiesd'u bo tpe, d'une pro- pures ont produit 4,476 livres de lait

ductilté prouveo descedat d'ance- dont 153 livres de gras de plus -par ét1epou stmulr lardurde os onctoynstre dot l erdut es cnue. e par an, et leur profit sur la nourritureý
la russte 'imose Cemonuentdeva Meuxvau av iun seul bone vache a dépassé de $27.64 par tête celui des
ornr l liu o rpos-legrad uttur qu 'luseur bêesde qualité médipor. bêtes métisses. Mais c'est après qu'un

Ottawa.~~~~ ~ ~ ~ ~ Inosarini rleetéé Pnt'est beoi d'une grosse mise de troupeau de race pure s'est accru suffi-
agrabl q'ilfutëlvé ansnôre onn fndslorqu l'n sy rend de cette ia- sam ment pour qu'on puisse vendre du

vieile rovncede uébei mis 'ou nire.stock -pour l'élevage qu'il rapporte le plus
Il stremrqabe de voravez quelle d'argent.



CETTE -MOU[AIS!
Cette moulng tfait plus de trava*il avec le même povoir quen'importe

quelle mol e.

4 uv.II Julien Cie Le

La sel avoine à cinq grains jamais offerte au Caaa A poutpu e1omnt
à'are La ttdt pouquoi.
Les épillets du hiaut on~t cin gris d'autres plu près del iepiciaeotqar

grains; d'autres, trois grains, et il n'y a a; 'plesqiaen on edu ris
Prenz unie tête de votre avoine et comptez leno br de grains.
Les variétés orinaires oeit de 35 40 grain par fêe; lsbne ore m dl"d

50à 0grains, taniis quie cette nOuvele race produit de 60à20ganssiatl
terri et la sasn

Tém ignge ntr mille reç d'ud os clien tas.
Nos o me n e et ls saifat d ere vrét d'v iea de . Cet né

nosaosrclépu em i osc u osari on n vieodqar tnu

pourrions ~ ~ ~ ~ ~ brnt obeietéslasecremilus
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Bardeaux d'Amiante pour Lambris et pour couyerture

IEWRJRMNT à l'épreuve
du feu, de la gelée et des
autrei éléments.

COUTENT meilleur marché
que le bois peinturé.

Cý
14E NECESSITENT p" de

réparation, ni de peinture.

OBTIENNM une réduc»
tion pour vos assurance&

D'une jolie apparence et très
faa« à Poser.

Du milliers d'hutatiom
la provinces- Fglues,

couvenb, Ré*WMC014 ete

ML les Cultivatem.-Si le LAMBRIS ou la COUVERTURE de votre maison a besodde peintureý employez4ý le RAR D'AMIANTE; il
Ir ý
ID vous en coûtera une bagatelle de plus et il se pose facilement et avec entière utisfac.tion n abord ou bardeau de bois.

DEMANDEZ NOS CIRCULAIRES ET ECHANTILLONS.

'CIE MANUFeCTURIERE DAMIANTE.
78, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

La grande decouvette à s
VM DE GINGEMBRE

'.'POURTIER"
un riou»&U vin hyruftique,

mm. *1609L, ftelbette t6 vin de gift- e M ai
Peurt '01t, toi là nt toniqâéýl' qü r ult.. touiA&MOt de laie»L s lesd'ans fo cas où Vein i en'est recom-:,'des effets certaînsý,mandé, 1, invarieblernent

blenfaisants et t6ujourscSati 1Ssqu'ofi en:
Igu VM'd*bî tôbtu loi fait usage à z ten!p&

dé :Preâdw = 7 'nêral du sa defd ini n es'g1ý ýa1Iù1, 9,
des,-,iiéifi du ççrvçgù, :des secré-7

ou 5ons...

l'HômmE FA1 BL E, LA FEMMe'W BRUN£-f ~LES JF.UNESýP1LLES F41BLES,CM "te,
LES. ENFANTS FAIBLES.

139 RUE ýjý0ÉJ OSEMI ý1t m 4c. FM. Vontë chez-ý,

, »ï i M
7 4, c el* î
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TANX-TYPE

Vous obtiendrez de -plus fortes
et de meilleures récolte'

Avec le Cletrac, vousilabourerez, semerez conservent leur tranchant. Elle réalise 5,0 ans
et planterez plus tÔt et trois fois plus vite d'expérience dans la construction de charrues.C u avec des chevaux, Il glisse sur les

Nous vous enverrons avec plaisir de la littératureterres molles ou humides. intéressante sur le CletriLc et la Charrue Oliver.
Le Cletrac fera, chaque jour le travail de six clx-vaux:
au besoin. il en fera autant la nuit. sans fatigue.

Ste-Marie d'Ely, P.Q.,Apriès la labour, il hernem. cultiver&, ensemencera 5 avril 1920.sans tasser la sol. Entre temps il hachera le four- Tractor and Implement Co., Limited.rage, sciera du bain ou fera du charrqýyaee et plus 605 Edifice Drumniond,de traùaux variés, iouie l'arinée. que n unporte quel Mont".
autre tracteur. 

Autmilon de M. F. A. Boyer
Le Cletrac perfectionné possède des voies Mus Messieurs.-
larges, un mode de direction exclusif. un filtre air, je désire spécialement attirer J'attention
à eau qui élimine poussière et gravier. causes d'usure sur le Tracteur " Cletrac parce que j ai
ou de surchauffage du moteur. Il brùle parfaite. 'trouvé qu'il convenait mieux et fru'il était
Ment du pétrole- le mie= adapté pour les besoin* de , cul turc

dam la Province de (ýuébec. etc'est véritable.
Préparez la terre et semez, le r= . à l'aide du ment avec grand plaieir que ie la recommande
Cletrac et vous récolterez plus $e in. du meilleur aux cultivateurs qui ont 1 intention damé.
grain. liorer leurs fermes. i

sincèrement à vous;
Achetez. en neme temps que votre Cletrac. une
Charrue à Tracteur Oliver dont les socs amt adaptés (Signé) J. N. BOUCHER. Ptre.

au ad, canadien le plus dur. s'y maintiennent et

LA BANQUE NATIONALE, qui est si bien corvine don tot* la Provim»pow rintér& et la mllici" qu'elk porte au bim-&e de la clam agricak.'
en veritg d'un p&n dùment approcW de poiernenis différés. escompiera à WimpSie

laqWle de sa 272 ==vsaks ci agertm. ks bilids de n'importe qSh Sftioaieurs
ou famim reàpmt«6kt. dotuiés en pai«nerd de leur matérid de irSffam

P~ PAx et CMdiffom de Poup 3&-Wm ea PaonIronie de R«hanW *rLre à

Npartement de l'Agriculture Trader Implement Compaay, Lhnitedlî
Qu", 604-5 EafiS Druu»md, Moubi4 P.Q.

J-m ýî.



L'Ecnom* d'uni Bon Outilagep
Vousêtesvousdéjàarrêté à ce calcul-ci ?

Nous étblssnsnore cm arason entre iunecouvée de 230 oufs é6clos tpr desPouiles et une ate couvéee 3 oeufs éclos par un. Inuaer
L coves foctionn e 'ipot quol teps, ele est toujorspêt; ecas

Ces pue aule decue poraetpnr spendat1jor etdonre

meupnne8 oufspa ou are 15 poues soi dnc4 doans

cependan ce neis~ ' sont das là les~# s i étt perte s de l'élveur
Lý olscouvesssn arcess le ouet s lels. eln in e asetfclm n endp u

les no d es p étexes. llescass nt i -etdès oules oules t n enls c vah de er i .


